
es m nes
Nous nous reprocherions de ne pas

attirer siiiffisamment 1'3116111:1011 publi-
que sur le malaise qui est resultò de la
Votation du 22 décembre et qui pése
très lourdement sur tous les partis po-
«itiques du canton.

Cela ne fait plus aucun doute que le
mot d'ordre n'a été écouté nulle part.
Socialistes, libéraux, radicaux et con-
servateuTS ont faussé compagnie a
ieurs dirifieants.

Après avoir reproduit et commenté
àvec passion, les raisons que l'on a es-
sayé de donner de cotte attitude nega-
tive, force est de convenir , qu 'il n 'y en
a aucune de bien détenminée.

Le Département de l'intérieur a fait
faire une enquète par les préfets sur
Ses motifs réels du rejet d'une loi dont
fa nécessité ne faisait de doute pour
'aucun citoyen. Nous ignorons la répon-
!se ni mème si les honorables magis-
trata de l'ordre administratif en ont
donne une. Jacques Bonhomme ne se
tìéboutonne pas volontiers, et s'il s'est
ìdéboutonné, à cette oecasion , il aura
'émis une foule de considérations qui
ne concorderont guère entre elles.

Les négatifs de gauche et d'extrème-
gauche n'auTont eertainement pas été
guidés par les mèmes arguments que
les conservateurs ni mème les conser-
vateurs entre eux.

Quoiqu'iS en soit , en dehors des par-
tis politiques à idéals bien tranchés,
nous avons, depuis le 22 décembre,
deux Valais entre les mèmes frontiè-
res.

Dans le premier figurent des cito-
yens qui ne veulent plus entendre par-
ler d'obligation, de loi nouvelle, d'im-
pót nouveau, d'interventìon de l'Etat,
ide centralisation, de fonctionnaire, que
savon s-nous encore ?

Ite forment le rève absurde d'une ré-
publique dont les membres ni se sou-
tiendraient ni s'engendreraient. Nous
iretounnerions à l'àge où les cités étaient
reines et maitresses sans convergence
aucune vers un organe centrai.

Dans l'autre Valais, il y a les esprits de
progrès qui , depuis longtemps, ont bri-
se les vieux moules et qui estiment avec
•raison que, malgré les entraves, les
orages, les catastrophes mème, le Rhò-
He ne remontera iamais à sa source.

Aux yeux de ces citoyens-là, l'obli-
gation est souvent nécessaire pour sor-
tir les pauvres gens de la détresse, l'im-
pót, la centralisation de certains servi-
ces et l'intervention de l'Etat, des maux
indispensables si l'on entend dévelop-
per le pays.

Voilà donc les deux Valais qui sont
sortis des urnes du 22 décembre der-
nier.

Vont-ils encore se baltre le 8 février
et plus tard ?

Non , ils s'arrangeront, ils se réconci-
lieront. Pourquoi ? Parce qu 'à ce train ,
ni l'un ni l'autre ne peuvent réaliser
le programme auquel ils tendent.

Il est impossible, entendez-vous, im-
possible de revenir à une politique de
réaction qui nous ferait montrer du
doigt dans la Suisse entière. Voilà pour
l'un. Il est impossible de ne pas eonip-
ter désormais avec tou s les facteurs du
referendum obligatoire. Voilà pour
l'autre.

Alors quoi ?... Alors , il faudra tran-
siger forcóment, puisqu 'il n 'y a d'issue
ni pour l'un ni pour l'autre des deux
teamps. On ne supprimera pas le pro-
grès, pivot de la vie cantonale.

On ne supprimera pas, pour le mo-
ment du moins, le referendum obliga-
toire, mais, par la force des choses, il
deviendra une sorte d'école nonmale où
le Valaisan adulte apprenderà les de-
voirs du citoyen, la discipline et la ré-
sistance à certaine campagne d'influen-
ce et d'argent.

Les hommes de sens rassis, de bonne
volonté, de largeur de vues, qui appar-
tiennent à ces deux groupes ne tarde-
raient pas d'en former un troisième
qui aurait beaucoup de succès : ce se-
rait le groupe des Sabines dont le nom
est dans l'histoire.

Pauvres Sabines ! Elles eurent beau-
coup de mal lorsqu'elles se précipitè-
ren t entre les soldats de Romulus et
ceux de Tatius. Elles durent recevoir
bien des taloches dans la bataille. Mais
le soir, quand elles eurent réconcilié
leurs pères et leurs frères avec leurs
époux , les guerriers, harassés, durent
Jes considérer avec tendresse, et pen-
ser en les embrassant :

— Tout de meme, ce sont de bonnes
filles !

Ch. Saint-Maurice.

Viisins la fin do rat ?
Des cas de peste ont été signalés en Al-

gerie, comme on a pu Je voir dans Je « Nou-
veJMste » qui a ipublié, à cette oecasion un
excellent antì'dle d'actuaJité rappalarut te
grandes épidémies du Moyen-Age.

Un agent de véhicule de la peste, c'est
!e orat. Aussi Jui faiit-on, em oe moment, noe
guerre acharnée.

iChose curieuse ! Des nombreuses bètes
féro ces qui tenrifiaient nos pères, il n'en
est plus aucune fluì ne fasse réelerriemit
peur aujourd'hui , parce qu'iC n 'en est plus
aucune que l'homme ne soit en mesure die
combattre vietorieusement.

Sans doute , iil lui faut compter encore
avec l'ours blanc des mers poJair.es, avec
le goriffle , ce « parent pauvre » et pas com-
mode, avec Je icrocodìle, Die requin , Je tigre
surtout, qui , dans Ses jung.Ies du Bengaie et
de i'Indo-Ohine, Jui donne encore parfois
pas trial de fil — de fil rouge — là retordre.
Mais pas un seul de ces .monsfcres n'est as-
sez redouté pour rendre, cornine autrefois ,
teMe ou teMe région inhabitafale .

L'homme a, d'autre part , domestique tous
les animaux qui pouvaient , à un titre quel-
conque, Cui ètre utiJes , jusqu 'aux pJus for-
midabJ es comme l'éléphant , jusqu'aux plus
saugren us, comme J'autruche, jusqu 'aux
plus indisciipJinables en apparence, comme
le zèbre et Je phoque .

C'est surtout parmi Jes espèces tes plus
petites et tes .moins bien armées en appa-
rence que Se recrutent de préférence oes
irréduotìbles insurgés, dont l'hostilité est
aussi dangereuse pour d'homme du vingtiè-
me siede que pouvait J'ètre , pour nos an-
cètres de 'àge de Ja 'pierre, Je voisinage
des monstres antédiluviens. LI me suiffira de
oiter Jes ban.netons, Jes vers blancs, Ues sau-
terelles d'Egypte et Jes Japins d'Australie, le
phyioxéra, Jes cheiiiUes, Ies moustiques,¦'es termirtes, Jes rats enfin , — autant de bes-
tioles dévorantes, non moins dévastatrices
et meuirtrières que Ies pires fauves , et qui
auraient tòt fait , si l'homm e ne se déiendait
pas , de transformer notre planète en un vas-
te désert aride, stèrile et désolé où toute ci-
vilisation , sinon mème tonte vie , ne tarderait
pas à devenir impossible.

Souvent mèm e, en dèpit de la dispropor-
tion des forces, Ja défense est maJaisée.

Prenez Je rat , par .exempJe, 'e plus redou-
table ipeut-ètre, sans en avoir l'air, de ces
foisonnantes ver mines.

Dans tous Jes pays, sous tous iles climats ,
le rat sévit eifroyaMement , aux champs
cornine à Ja viJIe, à la cave, au grcnier , à
bord des bateaux , dans Jes palais comme
dans Jes plus pauvres masures , dévorant les
récoltes , ravageant les propriét és, Tongeant
tout ce qui lui tombe sous la dent et semant
à la ronde des ruines qu 'on ne saurait éva-
luer, bon an mal an , à moins de plusieurs
milliard s pour J' ensemKe de l'univers.

Parfoi s méme. ii en tombe du cied , com-
me ce fut le cas, il y a quelques semaines ,
à Bougie (Algerie) où . à la suite d'un cyclo-
ne tourbiilon naire , on vit tout à coup s'a-

battre , au grand émoi des indigènes et mè-
me des « roumis », une véritabCe pluie de
rats !

Le plus fàcheux de l'histoire, c'est que le
rat , outre ses vices intrinsèques et de son
humeur piUarde et devastatrice, a été con-
vaincu, par-dessus le marche, d'Str-e, cam-
me nous venons de le dire plus .haut, le vé-
hicule de prédileetion de la peste.

Voilà comment et pourquoi l'extermina-
tion des .rats est désormais, un peu par-
tout , à l'ordre du jour. 11 y va, dans une
certain e mesure , du salut de l'hutnamité.

Le imalheur est que cette lextermination
est plus (facile à déoréter qu 'à exécuter.
C'est en. vain que tous les savamts, toxicoJo-
gues, chimistes, architectes, toutes les aid-
ministrations publiques et privées, tous Jes
professionnels de la chasse aux mauvais gi-
biers se sont .mis à l'oeuvre et ont fait as-
saut d;itigóniosité ; c'est en vain qu 'on a,
tout exiprès, réuni des congrès et ouvert des
concours internati on aux ; c'est en vain
qu 'on a essayé de stimuler par l'appai de
fort es récompenses le zèle des inventeurs.
Rien n' y a fait : Jes rats, toravant toutes
Ies menaces, tous les traquenards, toutes
les attaques, puiulent pJus que jamais, et
poursuivent imperturbabflem'ent ile cours d'e
leuTs icontagieuses pr-ousses.

En Daj iemark et ©n Suède, on ne donne
pas moins de 14.centimes par cadavre de
rat. De cette facon , il a pu ètre détruit, en
quatre ou cinq mois, plus de deux cent mil-
le rats rien que dans Jes deux vlles de
Copenhague et de Stadaholm. Mais, il n 'y
parait guère , quand I n 'y a plus de rats, il
y en a encore !

Cependant, cett e hétacombe, qui a l'air
formidable, ne devait représenter qu 'une ifai-
ble partie des victimes de Ja battue, c'est-
à-dire les rats pris au piège, étranglés par
les chiens ou assommés au passage, ceux , •em
un .mot, dont il avait et* possible de pro-
duire la dépouilie, à titre de justification.
Tous ceux qui s'en étaient ailés crieveT dans
Jes coins obscurs et inaccessibles n'ont pas
pu figurer sur les statistiques.

Or, ce sont précisément ceux-là — les dis-
pairus sans laisser d'adresse — qui sont les
plus dangereu x, non seulement parce que la
putréfaction de leurs .charognes orée autant
de foyers de contamination, mais encore
parce que les myriades de pairasites (jpoux,
puces, etc), embusqués dans leur fourrure,
et qui son t, eux aussi, des agents pestiifè-
res , doivent le plus souvent Jeur survivre.

« « »
Ce ne sera pas trop, pour irésouidire ce

redoutable problème, des efforts coalisés tìe
toutes les naitions cLvilisées.

IJ existe évidemment des moyens ration-
neJs et eiificaces, d'en finir .avec les rats
et avec les infiniment petites vermines ad-
j acentes, de manière à réduir e à la pllus sim-
ple expression le perii de contamination
qu 'iJs iwearoent.

C'est ainsi , par exemple, que les insuffla-
tions, toutes ouvertures closes, de gaz as-
phyxiant s, sous pression, semblent devoir
donneT des résultats exceMents. J'ai assis-
tè moi-mème à de suggestives expériences
faites , dans certaines conditions, avec de
l'acide suJfureux , sous la surveillance du
docteur Loir , directeur de l'Institut Pas-
teur de Tunis. On a aussi essayé, avec un
succès équivalent , parait-il, et dans des
condition s analogues, de l'acide ca/nbonique.

Mais il rest e touj ours à généraliiser oes
procédés, à Jes completar par d'autres mé-
thodes et surtout par l'organisation systé-
matique d'un véritabl e pian de campagne,
à la fois offensif et défensif , à J'usage de
tous les intéressés, c'est-à-dire à peu près
de tou s Jes habitants du globe.

Il y a Jà une oeuvre de solidarité cos-
mopoJite , dans le genre du sauvetage des
naufragés ou de Ja prévention des abordages
en mer.

Précisément, un comité d'initiativ e vie-i
de se fonder à Copenhague, sous le titre
baroqu e de Comité pour l'extermlnation ra-
tionnelle des rats, qui se propose de grou-
per dans ce but , emine rum ent aitile, toutes
ics bonnes volontés oiftcielles ou privées du
monde entier. 11 est à souhaiter que tous
Ies peuples répondent à cet appel.

Les Danois s'entendent à merveille à l'or-
ganisation de ces enteiite s internationales.
N' est-ce pas à un Danois , au vieux Michael-
sen , trop oub'ié auj ourd'hui , que nous de-
vons déjà cette union postale universelle
qui aura été l'un des plus grands événe-
ments de l'histoire ? Si, maintenant , le Da-
nemark , nous donne la fin du rat , Je genre
humain devra une fière chandeile — qui

ne courr a plus risque d'étre Tongée avant
d'avoir brulé — à ce brave petit pays « al-
ile et ami ».

E. G.

le WM il lis aspirali!
ile la ile

Le [oscours cantonal de cliaBt de Sieire
Ces derniers mois, on a beaucouip éorit

sur Je cinema. J'ai J.u, entr 'autres choses,
que le cinema a comble les aspirations
modernes, gaie ila foule a besoin de Ja « vie
extérieure », etc. Ma foi ! si ile cinema a
comble las asoirations de la fouJe, c'est que
colles-ci ne doivent pas étre bien élevées.

D'aiJJeurs, on ne connait que trop la
meatalité des masses tant au point de vue
inteUectuel et artistiq.ue qu'au point de
vue de Ja bonté du icoeiir.

•La foule est irnconsciente, car elle rejette
tout ce qui ne remplit pas son por.tefeuilile
et tout ce qui ne correspond pas à ses pas-
sions les plus violentes. De dà, son incom-
préhension des graodis .génies.

Quant au .besoin de vie extérieure qui
ju stifierait le cinema, mais il n'y a que ce-
la actuellement.

C'est, au contraire, dans la vie in-
térieure qu'il faut chercher le recueil-
lement , la pure jouissance morale et
artistique.

Une oeuvre d'art bten compriise, bien
sentie, daisse une .impression profonde et
inoubliable. P&ut-on on dire autant d'un
film 1 Le cinema, s'il n'est pas dooumen-
taire, s'il «n'est pas scientifiqrue n'a, pour
la plupart du ibemps, aucune valeur. Com-
bien de cerveles juvéniles n'a-t-id pas idé-
traquées, faussées, eorrompues 1

Et Ja « musique » que l'on entend au
cinema, quelle horreur ! Du reste, eie n'a
la plupart du temps, Tien à voir avec le
fil m. N'est-il pas arrivé qu'un drame a étó
« aecompagné » par un fox-trot ou un one-
gramophones, la T. S. F., les «amateure»
ler.

L'extension du cinema doit ètre comibat-
tue et cela pour favoriser le idiéveloppe-
ment des ar.ts et pour soutenir les artis-
tes donit la position devient de plus en plus
triste et damentabde. Il fut un .temps où les
artistes quoique très pauvres .(Schubert par
exemple devait, quand il faisai t froid, Tes-
ter au lit parce qu'il n'avait pas ide quoi
se chauffer ; de mème il était presque
toujours emibarrassé en mettant ees bas,
car il ne savait pas par quel trou il de-
vait enifiUer son pied), travaillaient leur
art avec joie. .Maintenant, oe n'est plus
le cas.

Les facteurs qui menent et mèneront en-
core davantage des artistes musiciens à la
misere et au désespoir sont le cinema, les
de la rénovation et de la purif ication
ainsi q.ue J'incompréhension, l'indififérence
de la foule qui passe à coté ide la misere
des artistes avec une indifférence crimi-
nelle .

Que veut devenir ton fils ?
Artiste.
A-t-il des dispositions ?
Je te crois, il peut déjà rester trois

jours sans manger.
Ce pére était eertainement un humoriste

à da manière de Bernard Shaw.
L'« Illustre » a publié , l'autre jour, Jes

origines du « Minuit , chrétiens », d'Adam.
Certes, il serait utile d'apprendre au pu-

blic comment Jes chefs-d'ceuvro naissent
et après quelles luttes homériques, ifls ont
tronvé J eur réalisation. Je pense notamment
à Ja neuvième symphonie de Beethoven,
à sa .Missa solemnis, à Ja Messe en si mi-
neur , aux quatre « Passions » de J. S. Bach.
Mais parler de « l'abominable » AILnuit ,
chrétien s », cela me dopasse ! Le juif qu 'é-
tait Adam a dù , en Je fabriquant , bien ri-
goler. Cette platitude est un des exemples
Ies plus frappants du style faux, ampoulé
qui sue la trivialité et qui plait à la foule.

Je me rappelle avoir lu dans un pério-
dique de Ja Schola Cantorum de Paris qui ,
depuis des années, poursuit le noble but
de la rénovation et de la pur ification
du chant dans les églises catholiques que
si J'on admet le * Minuit , chrétiens », à
l'église, il n 'y pas de raison d'empècher
les enfants de faire des entrechats .pen-
dant l'exécution.

Je sais : beaucoup l'aLment en souve-
nir des beaux jour s de l'enfance.

Mais si, une bonne fois, on faisait chan-
ter de beaux « Noels » — et ri y en a d'in-
nombrables — les générations futures
pourraient égalemen t évoquer des souve-
nirs de jeunesse, tout en écoutamt quelque
chose de religieux et d'artistique. On ne
vaudrait plus ensuite rev oir Je cabotinage
d'Adam.

Tout ceci rentré dans le manqué de goùt
des foules qui prennent plaisir aux pires
morceaux des pires oreheetres et aux gTa-
mophones dont Ja plupart feraient grincei
des dents à uno fourche.

Le concours cantonal de chant a été fixé
aux 30 et 31 mai 1931.

Serait-il exact qu'un certain .nombre de
sociétés hésiteraient à y panticiper pour
des raisons financières ?

A ces chanteurs, je dis amicalemeiit :
Voyons, à St-Maurice , vous avez assez
bien, méme bien réussi et vous vdulez
rester à l'écart ? Le principal avantage des
concours est la stimulation et le travail.

— Chers chanteurs, la participation au
concours de Sierre est pour vous un .point
d'honneur. Si vous y renoncez, ce sera
l'inaction à peu près complète pendant cinq
ans, puisque si je suis bien informe, les
concours n'auront lieu que tous les quatre
ans à l'avenir.

Oraignez que l'abstention ne devienne de
sommeid léthargique dans vos sociétés, et
celui de la mort pour la Fédération.

Si d'Assemblée des délégués a avance,
exceptionneLlement, d'une année la date du
concours, c'est pour que ce dernier ne tom-
be plus à Ja mème date que le concours
vaudois. Mesure de sagesse que l'on ne
saurait trop louer !

Je Teviens à la question financière.
Il y aurait moyen de lui trouver une

solution par un petit sacrifica personnel de
chaque membre, .par un subside poseiWe
du Conseid communal, par un loto special
etc.

Non, je ne veux mème pas envisager
cette abstenition. Ce serait par trop' de
tristesse, surtout si elle était prise par des
sociétés ichorales, notre espoir et notre ave-
nir !

Arthur PARCHET.
— P. S. — J espere vivement que le Ce-

rnite d'organisation du concours de chant
à Sierre fera en sorte que les concerto
pourront ètre donnés dans un endroit éloi-
gné de da cantine et des .baraques foraine&
Ce serait un honneur pour Sierre de Tem-
pre avec la déplorable coutume.
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La situation
Complaisance bourgeoise,

Le Consoil national des socialistes fran -
cais tient actuellement ses assises à Paris ;
l'avènernent du cabinet Steeg constitue
pour lui un problème qui demande une so-
lution.

Tant que le cabinet était constitue par les
groupes modérés de la Chambre, la posi-
tion était prise. Le cri « sus a la réaction »
enfJamimait Ies troupes de l'Internationa-
Ie et les Jan cai t à l'assaut du pouvoir. La
« réaction » a étó abattue et un ministère
du plus pur cartel a vu le jour, sous la
présidence nominale du radicai Steeg et
sous celle effective du socialiste Blum.
C'est lui qui imprime au cabinet son em-
prcinte et lui diete sa conduite.

Gomme don de joyeux avènement, M.
Steeg a reintegre dans Jeurs places les
postiers grévistes condamnés il y a quel-
ques mois.

Sans perdre un temps d'autant plus pré-
cieux qu 'il paraissait étre de courte durée,
il a procède à ce qu 'on appelle un « mou-
vement » préfeetoral — la danse des pré-
fets, si vous préférez — faisant occuper
les points stratégiques par des créatures
cartel l istois, en vue des élections de l'an-
née prochaine.

Cela accompli, le gouvernement a vu
avec complaisance une Chambre docile et
craintive amnistier les députés communis-
tes Marty et Duclos.

Mais si Jes socialistes sont les maitres,
ils entendent agir en .maitres, et n'accorder
leur appui au cabinet que pour autant qu'il
se conformerà à leurs désirs.

Aussi Je Conseil national socialiste a-<t-
il repousse une motio n autorisant le groupe
parlementaire à voter en toute circonstan-



ce pour le ministère. Il est en outre décide
à s'opposer a tous crédits militaires, lais-
sant. aux .groupes du contre et de droite le
soin de sauver le gouvernement. Ceux-ci se
prèteront-ils a ce pourquoi pas ? Les bel-
les résolutions sont vite oubJiées. Person-
ne, en décembre, n'accordai! longue vie au
ministèro Steeg ; Ja presse bourgeoise una-
nime le eonidamnait ; dos intetrpéllations
sensationnedles devaient le jet er bas ; au-
jourd'hui, les lions deviennent agneaux ;
M. Tardieu, élegant et narquois, ne daigne
plus ouvrir la bouche ; chacun l'ini ite ;
des documenta concernant l'affair e Ous-
tric ont disparu, certaines pièces manquent,
notamment une lettre de M. Vital à M.
Oustric, relativas aux résultats obtenus par
ses interventions auprès du ministre des
affaires étrangères ; qui oserà élevsr Ja
voix ?

Les loups dans la bergerie

Nous parlions hier de la singulière atti-
t ude de l'Italie, proposan t d'inviter la Rus-
sie et da Turquie à la conférence de Genè-
ve.

Ce vceu a naturellement été appuyé par
le délégué de l'Adlemagne et trouve un écho
favorahlo auprès du ministre travailliste
Henderson.

Un sous-eomité fut constitue incontinent ,
charge d'étudier cette question ; prèside
par M. Briand , il comprenait MM. Curtius,
Henderson, Grandi, Mott a et Titulesco.

Après une longue discussion laborieu-
se, une résolution a été présentée à la dis-
cussion, résolution qui tàche de concilier
Ies deux points de vues, en prévoyant la
participation des Etats non-imembres de la
Société des nations en ce qui concerne cer-
taines questions, notamment la crise éco-
nomique mondiale. Dans ce sens, une invi-
tation sera adressée aux gouvernements
d'Islande, de Turquie et de l'U. R. S. S.
(Russie).

Les réserves faites ne changeront rien
à l'affaire ; Jes loups vont entrer dans la
bergerie, la porte leur est ouverte. Les en-
nemis jurés de nos institutions politiques et
économiques pourront étudier sur place les
moyens des plus propres à assurer le triom-
phe du coldectivisme et cela gràce à la
complaisance de gouvernements aveugles
ou mécontents qui ferment délibérément
leurs yeux à la lumière. « Quos vult Jupi-
ter perdere, dem entat ».

Un grand jour pour l'Inde

La « Table ronde » a ferme ses portes, en
s'ajournant « sine die ». Les délégués de
l'Inde vont regagner leur pays et s'effor-
cer de recruter des adhérents à la cause
qu'ils ont idéfendue à Londres, avec un es-
prit de modération, duquel on .peut espé-
rer des résultats durables.

Le fait capital, malgré Ies réserves faites
par les consorvateurs et les libéraux, rési-
de bien dans la déclaration de M. MacDo-
nald, au nom du gouvernement britanni-
que, déclaration basée en somme sur le
rapport Sankey et qui consacre l'autono-
mie de l'Inde.

Sans doute, ceJde-ci se réalisera par éta-
pes ; mais d'ores et déjà, le cabinet de Lon-
dres est d'avis que la responsabilité du
gouvernement de l'Inde doit ètre dévolue
aux législatures centrales et provinciales.

Un message de loyal isme a été envoyé
au roi Georges V, qui a répondu par un té-
légramme de sa main.

Reste à savoir si les nationalistes hin-
dous se contenteront des résultats obtenus
ou persisteront dans une attitude intransi-
geante, propre à faire crouler le monu-
ment si laborieusement édifié autour de la
« Table ronde ».

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Un bruit... qui répand la terreur

Le bruit ayant couru qu 'une eentaine de
nègres marchaient sur Maryville, Etats-
Unis, pour venger la mort d'un des Jeurs

5i Feuilleton du ,,Nouvelliste valaisan"

L ORPHELIN
DE

L'OLIVETTE
A cause de cela, ses regards s'humanisè-

ren t, bien que la min e hirsute (il pensait :
patibulaire) du Mareassin continuàt à le
choque.

Il dit , en tortilil ant sa moustaeJie :
« Pour lors , de quoi me requérez-vous ?»
La Ratapèn e ne s'arrètait pas aux diffi-

culté s des mots. Bile devinait le sens.
« Sans vous commander, m'siéu le bri-

gadier, ga serait pour nous suivr e, insinua-
t-elle. Comme je vous dis , des voleurs d'en-
fants nou s ont pris le petit. Mais nous sa-
vons où ils sont et, en se dépèchant , on Jeur
mettra Ja main dessus.

— Des voleurs d' enfants ? Hum ! c'est
grave... Passons au signaJement des délin -
quants. Déclinez-moi leurs nom , prénoms,

qui y fut lynohé la 6emaine dernière , la
petite ville s'est transformée la nuit der-
nière en un vóritablo camp arme.

Personne n'aurait su dire d'où venait ce
bruit, mais tout d'un coup on vit les spec-
tateurs d'un jeu de baskett-badd se ruer
dans les magasins et faire ampie provision
d'armes et de munitions.

Jusqu'à une heure du matin, Jes ruos fu-
rent encombróes d'une fouJe anxieuse prè-
te à riposter à la moindre attaque ; il fal-
lut que Jes autorités usassent de tout leur
pouvoir pour décider ces citoyens surex-
cités à rentrer chez eux.

Brùlées vives
Un grave incendie s'est déclare hier dans

le quartier des négociants à Galata (Cons-
tantinople).

Un imme.ubde comprenant une maison de
commerce ot un dépót de filane a été com-
plètement détruit. Dix personn es sont mor-
tes, dont sept ont été littéralement brùdées
vives. Trois autres ont été asphyxiées par
la fumèe .

Quare personnes qui ont sauté dans la
rue , se sont grièvement blessées.

On annoncé, d'autre part, que six autres
personnes, pour Ja plupar t des employés
du dépót de films, ont dù étre transportées
à l'hópital , grièvement blessées.

Un éboulement dans les chutes
du Niogara

Avec un bruit de tonnerre qu 'on a en-
tendu, à plusieurs kilomètres à da ronde,
des imilJiers ide tonnes de rochers se sont
éboudés pendant plusieurs heures dans Jes
rapides inférieurs des chutes du Niagara.

Des milliers de personnes, y compris de
nombreux jeunes mariés, descendus dans
les hòtels de Ja ville, furen t pris de pani-
que, pensant qu'un terrible désastre les
menacait.

Cet éboulement, qui a dure une grande
partie de la nuit , est Je plus importan t en-
registré depuis la découverte ,des fameu-
ses cataractes.

-ne bataille aérienne
Une véritable bataille aérienne s'est dé-

roulée hier au-dessus de Los-Angeles, Amé-
rique, ent re un aóroplane qu'on supposait
se livrer à .Ja contrebande et un biplan du
Département du commerce.

L'avion suspect qui avait réussi à dé-
barquer à l'aéroport de Vail trois étrangers
qu 'on soupconné de se livrer au trafic des
stupéfiants, a pu disparaìtre dans le brouil-
Jard après avoir copieusement mitraildé son
poursuivant, sans J'abteindro , d'ailleurs.

On sait que toute une flotte aér ienne est
au service de la contreband e de l'alcool,
des stupéfiants et des étrangers non mu-
nis des papiers nécessaires pour entrer aux
Etats-Unis. On suppose que l'appareil ain-
si poursuivi en fait partie!

Un tamponnement dans une mine
Aux mines de fer « Kraemer », situées

à Volnerange-des-iMines, Lorraine, un train
conduisait des ouvriers sur un chantier
dans la mine quand une rame vide, lo-
comotive en tète, au lieu de prendre une
voie de garage vint tamponner le train
ouvrier. Trois mineurs ont étó tués sur le
coup. Une dizaine de mineurs, projetés
d'un vagonnet contre les parois, ont recu
de multiples blessures.

Le feu au cinema
A Moutiers , France, lundi soir, vers 23

heures, à ila fin d'une sóance de cinéma-
tographo, un incendie s'est déclare dans
la cabine de d'opérateu r qui a eu les mains
fortement brùlées en vouilant éteindre le
feu. En très peu do temps, le foyer a pr is
une grande extonsion ot le feu a gagné
un garage voisin. Des marchandises, une
automobile et de gros camions ont été Ja

àge, sexe , profession, qualité, nationalité ,
domicile et lieu de naissance. »

La Ratapène n 'en savai t pas tant. Ell e
se borna à i.ndiquer l' endroit où iJ devai t
se rendre et ajouta que Jes rnalfaiteurs
iormaient une véritable bande.

« Une bande ?... Je vais emmener un
gendarme , decida le brigadier. Ai t endez-
tiotis dehors. »

Obtempéra'iit à cette invite  peu aimable ,
mais péromptoi.re , les deux paysans s'en
furen t  doci'lement monter Ja faction devant
la porte.

La .Ratapène exultait.
« Tu vois, ifiJs , triompha-t-dle. Le briga-

dier n 'a pas dit non. IJ a bien vu que nou s
avons le droit... Va ! Je gamin peut cou-
rir. Nous le rat t raperons toujours , et tou t
ce qu 'il y gagnera, ce sera de passer pour
une mauvaise téte. On trouvera tout naturel
que nous Je eor.ri.gions et , s'il se plaint , on
ne J'écoutera pas. »

Mareassin commencait à se rassurer. 11
opin a du bonnet.

« Ccnsément , il aura i t  bien fait  de ses
sauver , hasarda^t-il.

— Tu il'as dit , fils. De la fagon dont ca

proie des flammes. Les pertes sont èva
luées à 700,000 francs.

NOOVELLESJDISSES
One auto éDé pai les wm

Une voiture au tomobil e rentrant de Por-
rentruy à Deilémont a été surprise une pre-
mière fois dans les neiges au lieu dit le
Chàtelet, route des MaJettes-Los Rangiers-
La Caquerelle. Après avoir recu des se-
cours de la famille Godinat de l'Aubergc
des Malettes, J'automobiliste , dont da voi-
ture a dù étre remorquéo par des chevaux
crut pouvoir depuis les Malettes continuer
sa route. Il était près de minuti. Arrivé
au-dessus du monument national des Ran -
giers, la volturo automobil e qui s'était en-
gagée sur la route la {̂ querelle Boócourt ,
fut prise à nouveau dans une formidable
bourrasque de neige au contou r à 200 mè-
tres de l'auberge de la Caquerelle. A cet
endroit, Ja neige chassee par le ven t at-
ieignait plus d'un mètre cinquante de hau-
teur. La voiture fut bloquée net et l'au-
tomobiliste fut contraint de passer Ja nuit
dans sa voiture. Impossible de sortir
pour chercher du secours. Pour se chauf-
fer I'automobiliste fit ronfler plusieurs fois
son moteur. Ce n'est que le matin après
sept heures que J' automobiliste, recut du
secours des habitants de la ferme de 'la
Caquerelle. Avec des pelles on réussit à
dégager Ja voiture automobile. Après avoir
été ravitaillé à l'auberge de la caquerel-
le, J'automobil iste dut rebrousser chemin
sur Porrentruy d'où il était parti la velile
à 22 heures.

L arrestation d'un redoutable
cambrioleur

La sùreté vaudoise a réussi à mettre la
main sur un cambrioleur de taille , dont Ja
capture est d'importanee.

Il s'agit d'une jeune Vaudois, nomin e B.,
mécanicien de profession.

Le cambriolage le 9 janvier , d'un appar-
tement, à Lausanne, avait mis la pol ice
sur les traces du voleur.

Activement recherché, ce personnage
put étre identifié et appréhendé lundi. Il
fut trouve en possession d'une riche col-
lection de « rossignols », d'une lampe élec-
triqu e ot d'un revolver système Browning
charge de six cartouches à balles.

Certains indices laissaient supposer que
B. était l'auteur d'une sèrie d'autres mé-
faits.

Des investigations entreprises ont pu
établir Ja liste des multiples cambrioJages
de B.

C est ainsi qu 'il pénètre , en novembre,
au chàteau Mélèze , à Prangins, en brisant
¦une fenètre ; de 24 décembre, iJ fait .main
basse sur des victuaiJdes à Prangins ; le
31 décembre, nouveau voi commis, comme
le précédent, au chalet Mélèze ; dans Ja
nuit du 13 au 14 janvier , à la laiterie de
Prangins — où il a pénétré au moyen de
fausses clés — et la memo nuit , dans une
boulangerie du mème village, où il fit sau-
ter une vitre ; enfin , au débu t de décem -
bre, dans une pension à Founex, dans la-
quelle il s'est introduit avec une fausse
clé, voi d'une somme de 400 francs, onvi-
ron.

En novembre et décembre, Jes journaux
signalaient une sèrie de cambriolages au-
dacieux, à Vennes, sur Lausanne.

Malgré une surveillance sorrée, Ja po-
lice n 'était pas arrivée à mettre fin à l'ac-
tivi té  du grimpeur de facades, qui opérait
avec une astuce inoroyable à la fin de l'a-
près-midi ou Je soir dans les maisons ha-
bitéos. La situation était t eJJe quo Jes gens
de oe quartier isole faisaient eux-.mèmes
des patrouildes, munis d'armes à feu.

Or, ainsi que la sùreté vient de l'établir,
l'auteur de ces méfaits était précisément
B., qui a avoué avoir com m is, en novem-

tourn e, ga devient une borni e affair e pour
nous. »

Bicorn e cn tète , grand sabre au coté et
n 'ay ant  eu garde d'oublier ses bottes , le
brigadier apparut à clieval , suivi d' un gen-
darme , pareillement équipe.

« En avain.t , arche ! Et tàchcz d'allongcr
vos compas ! » comma.iiiua-t-il en faisant si-
gne aux deux paysans d' emboiter Je pas.

La .recomaiiidation étai t  superflue. Mar -
eassin et la Ratapène avait liàtc d'arriver
au but. Ils se mirent  à cour i r  derrière les
chevaux.

Comme à Guignol

Deux heures plus tard , ils arri vai ent en
vue de l'auberge , devant laquell e le briga-
dier et son gendarme ¦mettaient pied à ter-
re.

« Où sont-ils , vos bohémiens ? demanda
le premier », en posant ila main sur la gar-
de de son grand sabre.

Le regard percant de la Ratapène se
promenait déjà sur Ics aJcmtours.

« Je les vois ! cria-t-eille joyeusement ,
en tendant le bras. Et je reconuais le petit...
1! y a aussi J' escogriife et Je gamin que
nous avions vus , fils !... Arrètez 1a bande

bre, un doublé cambriolage à la Cigale,
chez 'M. Edouard Mayor, et y avoir volé
1100 francs ; le mème soir, avoir commis
un cambriolage chez M. T. ; toujours a
Ja mème epoque, un autre délit similaire
chez M. A., où il a soustrait 40 francs et
de la monnaie ; avoir, en décembre, pé-
nétré dans une maison de Ja Cigale, puis
dans une ferme, près de l'asile Boissonnet,
où les circonstances Jui ont été défavora-
blos et où il a fait buisson creux.

L'activité de B. ne s'est pas bornée à
rette sèrie déjà impressionnante de délits.
C'est lui qui est l'auteur de trois cambrio-
lages successifs, en novembre, décembre
nt janvier , à l'asile de Serix, près d'Oron.
C'est donc jusqu'ici seize cambriolages
qui ont .étó avoués par B., dont l'arresta-
tion sera un véritable soulagement pour
la population de Vennes, notamment. Ajou-
tons que B. en est à ses débuts et n'a ja-
mais occupò la police ju squ'ici.

Un banquier sous les verrous
Le banquier Lucien Kahn-Kuhn, qui

fc 'était enfui en Suisse après la fermeture
des guichets de sa banque à Strasbourg, a
été arrèté lundi matin dans un hotel de
Bàie. La « National Zeitung s apprend de
Strasbourg que les autorités judi ciaires
francaises ont fait immédiatement des dé-
marches pour obtenir son extradition.

Guinand en Cour d'assises
La Chambre d'accusation neuchàteloise

a ratLfié la mise en accusation de Oh. Gui-
nan d et ordonné son renvoi devant la
Cour d'assises siégeant avec l'assistance
du jury, sous préventio n d'abus de con-
fiance pour une somme évaluée à 500,000
francs environ. La prescription de l'action
pénale a étó admise pour le surplus des
sommes mentionnées dans l'information.

Les héritiers de Louis Pernod se prc-
posent d'interv enir comme partie civile au
procès.

Les maladies épidémiques
Au cours du mois de décembre, on a an-

noncé , en Suisse, 295 cas de scartatine, 453
de diphtérie et 12 de paralysie infantile.
Comme tous Ies cas ne sont pas portes à
la connaissance des autorités sanitaires, le
nombre des cas doit -étre en réal ité sensi-
blamen t plus élevé.

La glissade mortelle
A Versoix , Genève , M. Albert Juillar.d,

48 ans, manceuvre, a glissé sur les bords
de Ja Versoix , où il se promenait , est tom -
be dans le torrent et s'est noyé. On a re-
trouve son corps lundi , au barrage de l'en-
treprise Estier, près de Versoix.

La Proportionnelle à Zurich
En ouvrant Ja séance du Grand Conseil

zuricois, le président a annoncé que les
deux initiatives socialistes sur l'élection du
Conseil d'Etat à la proportionnelle et l'in-
troduction facultative de la proportionnel-
le pour l'élection des autorités communa-
les, ont abouti. Le Grand Conseil a décide
de renvoyer ces deux initiatives au gou-
vernement , pour examen.

Destitution justifiée
Dans sa séance de lundi matin , Je Con-

seil d'Etat tossinois a décide de destituer
Milo Teresina Bontempi de sa charge d'ins-
pectrice des asides infantiles. Mlde Bon-
tempi , on le sait , avait été 6uspendue de
ses fonctions pendant un mois. La mesure
prise est en relation avec la publication
de l'« Almanacco della Svizzera Italiana ».

La giace cède
A Lutzenberg, Appenzoll, un garconnet

de 6 ans, lo petit Jacob Tobler, s'était aven-
turó sur la giace d'un étang devenue ten-
dre par suite de Ja fonte. La giace ayant
cède, le garconnet disparut dans l'étang,
d'où il n 'a pu ètre retiré qu a l'état de ca-
davre.

et rendez-uous l'enfant , m'sieu le briga-
dier !

—¦ Minute ! obj ecta celui-ci , en fixan t à
semi tour les silliouettes désignées par Ja
paysanne . Vous .m'avez parie d'une bande
de malfaiteurs , ròdeurs , maraudeurs ou au-
tres individus sans aveu. Or, les particuliers
que vous me mont .rez .me paraissent vètus
d' une facon incompatibie avec la situation
de vagabond . Us reluisent , ma parole ! Ce
sont des .messieurs et des messieurs qui ont
certainemeiiit Jeurs papiers bien en règie.
Gendarme, votre avis ?

— Brigadier, vous avez raison , s'empres-
sa de répondre Je subalterne bien styJé.

— Ils ont volé l' enfant ! Via tout ce que
j e sais ! protesta la Ratapène avec obsti-
ìiation . JJs sont bien mis ? La belle affai-
re ! Ca serait-il les premières canaiJles
qui s'habilleraieiit .on lionnètes gens ? Qui
vale ]'étoffe et le tailleur ne regarde guè-
re à la dépense. Eaux loui s d'or brille au-
tant et davantage que Ja bonn e monnaie. »

Le brigadier n 'ignorait pas qu 'en effe t, il
eonvient de ne point se laisser duper par
les appareil ces.

« Vous persistei dans vos dires et témoi-
guages accusateurs ? questionna-t-il.

Le commerce indigène et
l'administration postate

L'« Union bernoise do reoonalitu-tion éco-
nomique ot de libération fiscale » (U. B. E.
R.) dont le siège .est à Bienne, adresse au
Conseil federai , par l'inte rmédiaire de Wi.
les conseillers fédéraux PiJet, Musy et
Schulthess, chefs des Départemonts fédé-
raux des Postes et chemins de fer, des
finances et Douanes, et do l'Economie pu-
blique , une requétp dont nous donnons un
succint résumé.

« La plupart de nos 2000 membres, dit-
o!le, nous signalent des faits d'une gravi-
te telle qu 'il importe que des précisions
soient données 6ans retard.

Certaines des administrations fédé-
rales, entretenues surtout par les impòts
direets et indireets prélevés sur le com-
merce, l'industrie et Jes arts et métiers, se
seraien t mises à créer à leur usage, dans
les irmmeubles utilisés par la Confédéra-
tion , des entrepòts de marchandises diver-
ses, souvent importées à très bas prix de
l'étranger.

Ce serait là une atteinte à l'esprit de la
Constitution , d'après laquelle le personnel
de la Confédération n 'a pas le droit de di-
minuer Jes ressources des milieux contri-
buables du pays qui l'entretient. La re-
quète rappelle que les fonctionnaires de
l'Etat doivent servir J'Etat sans diminuer
par une concurrence illicito , Ies préroga-
tives de prix et de concurrence que la
constitution accorde au commerce seul.

La Confédération se doit de reprimer de
tels désordres; quant à l'avenir, la requè-
te estime qu 'il y aurait lieu de promul -
guer une loi federale pour la protrection
du vrai commerce suisse et contre le sa-
botage éventuel du commerce suisse par
les administrations de la Confédération.

Elle rend, d'autre part, attentif au fait
que l'Etat federai peut améliorer la situa-
tion des fonctionnaires avec l'assentiment
du peuple, mais non par le sabotage du
commerce indigène.

Enfin , elle demande sur Ies faits allé-
gués une réponse complète et circonstan-
c:ée.

La mort de M. Pie Philipona
Retiré depuis quelque temps de la vie

publi que, après une existence toute consa-
crée à la défense des principes tradition-
nels politiques et religieu x, M. Pie Philipo-
na s'est éteint , hier , dans sa 81me année.

Né à ChàteJ-Sa,int-Denis, le 8 décem-
bre 1849, d'une famille foncièrement chré-
tienne, M. Philipona connut , dès sa jeu-
nesse, les tristesses de l'exil , en compagnie
de réfugiés politiques , traqués par le re-
gime radicai.

De retour au pays en 1858, Pie Philipona
termina ses études, puis se jeta vaillam-
ment dans Ja mélée et délaissant la juris-
prudence, entra dans l'arène politique cani-
ni o rédacteur à la « Liberté ».

C'était une de ces heures de grandes
crises qui mettent le monde en fièvre. M.
Philipona s'y révéla un journali ste de pre-
mier ordre.

En 1897, il s'établissait à Berne et y res-
tait ju squ'en 1926.

Correspondant parlementaire, ohroni-
queur des Monat-Rosen, collaborate- de
plusieurs journ aux conservateurs, dont la
« Gazetfe du Valais », il se montra un
polémiste brillant et incisi!, bien que sa
controverse fut  toujours exempte de fiel.

En 1921, le Pape Benoit XV lui decor-
na le titre de commandeur de l'ordre de
St-Sylvestre et en 1925, l'Université de Fri-
bourg lui décerna le titre de docteur « ho-
noris causa » en sciences politiques. Il y
a deux ans, M. Philipona publiait Ja vie
du chanoine Schorderet.

Bon et fidèle serviteur de son Église et
de son pays, M. Philipona laissera le sou-
venir d'un homm e ardent et sincère, ju ste
et loyal , alliant à une fraicheur d'enthou-
siasme un talent universellement admiré.

— Sur Oa téte de mon garcon ! jura so-
leniid loment Ila paysanne en étendant la
main. Us ont volé Je petit que vous aper-
cevez là-bas. Arrètez-les !

— Sufficit ! eonclut le brigadier en s'as-
surant d'un geste martiall , que son sabre
jouait facilement dans Je fourreau. Ailons-
y ! »

Et , suivi de son gendarme, il se mit en
marche.

La Ratapène et Mareassin l'avaient pré-
cède. Poussant de grands cris , ils s'étaien t
prócipités vers le groupe que iormaient les
acteurs, provoquant l'aler te que l'on sait.

Comme deux furieux ils se j etèrent sur
Trincia , personnage centrai et considéra-
ble en qui ces deux rapaces devinaient ins-
tinctivement le chef.

« Voleur d'enfant ! Brigand ! Scéléra t !»
vociféraient-ils.

Menacé par Jes griffes de Ja vietil e et par
le gourdin du braconnicr , le metteur em scè-
ne ne faisait pas précisémen t brillante fi-
gure.

« Que me vouJez-vous ?... A qui em avez-
VOIIS ? bégaya-t-il en battant en retraite.

(A suivre).



Nos chemins de fer fédéraux
Le succès des Valaisans à Orgevaux Une avalanche fait une victime a Andei

Les chrétiens-sociaux zurichois
prennent position

Le comité cantonal du parti chrétien-so-
cial zurichois a décide à l'unanimité de re-
commander au peuple il'adoption du projet
federai concernant les décorations ain6i
que le projet cantonal relatif à la loi élec-
torale et une subvention d'un million af-
fectée à couvrir en partie les frais de cons-
truction de bàtiments à l'Hòpital de l'en-
fance à Zurich. Lo comité cantonal a ap-
prouvé la résolution de Ja conférence des
représentants des fédérations du parti
chrétien-social, en faveur de l'assurance
sociale federale, à laquelle il se raldiée à
l'unanimité.

NOUVELLES LOCALES
.. »_3« ¦

Les Utm on [«an routini
La belle patrouille du Bataillo n 106, sous

l'aotive direction de l'adjudant Fuchs, de
Champéry, qui en est l'animateur, du ca-
poral Richard , de Morcles, des deux intré-
pides Frères Salamin , Julien et Jean-Bap-
tiste , de Grimenz, s'est attribuée pour la
2me fois en deux hivers le challenge des
troupes de landwehr au concours d'Or-
gevaux.

Sur 24 patrouilles , les braves landweh-
riens arrivent 6me dans le classement gene-
ral. Il y a lieu de féliciter chaleureusement
ceux qui depuis 3 ans déjà , en composent
'.'équipe et fon t honneur à leur corps de
troupes et à leur canton.

Leur belle allure et leur parfaite tenue
onl été remarquées et ont fait dire au co-
lonel Grosselin , avec le petit air pince qu'on
lui connait : « Ils n 'arriveront pas les der-
niers, ceux-là ! »

S'il est juste de relever les prouesses
des jeunes , il est d'autant plus indiqué de
souligner l' effort méritoire des ainés qui ,
malgré leurs charges et soucis de famille,
se sont fait un devoir patrioti que de parti-
ciper à ces exercices et à ces entraìne-
raents qui sont un complémen t nécessaire
à la formation de nos milices.

Imprudence
On nous écrit de Sion :
Un vieux camion conduit par un tout

j eune homme est venu , hier , s'effondrer
dans la porte du magasin Lugon , mar-
chand-tailleur, en face de la Grande Fon-
taine, oocasionnant pour des centaines de
francs de dégàts. Ce véh i cule avait quitte
le « Garage valaisan » sans que les freins
fussent vérifiés ; il s'emballa à la descen-
te, et quand son conducteur, Albert W.
constata qu'il n 'en était plus maitre , il le
quitta prestement, l'abandonnant à> son
sort. On sait le reste. On ne peut songer
cependant sans fremir à ce qui aurait pu
se produire , si un groupe do personnes ou
d'enfants s'étaient trouvó sur le passage
de la machine ou si <M. Lugon ou quelque
membre de sa famille, son personne l, s'é-
taien t tenues dans Is'avant-magasin.

Nouvelles facilités dans le service
téléphonique

Le Consoil fed erai a réduit de 45 à 40 e.
la taxe des conversations s'échangean t la
nuit dans Ja zone de 50 à 100 km. Bien que
relativemen t minime , cette réduction per-
mettra cependant d'introduire le comptage
nutomatique des Communications et l'appol
direct des abonnés au moyen du disque sur
les distances dépassant 50 km. Applique
depuis 1930 entre Berne et Bienne, ce sys-
tème d'appel sera introduit ce printemps
entre Berne ot Lausanne.

La surtaxe à laquelle sont soumises Jes
conversations interurbaines échangées d'u-
ne station publique se caleuJait jusqu 'ici
par unite de 3 minu tes, de la mème facon
oue la taxe des conversations ellos-mòmes.
A partir du ler mars prochain , elle ne sera
percuo qu 'une seule fois , quelle que soit
la durée do la conversation. Ce dégrève-
ment sora apprécié des personnes qui en
sont réduites à utiliser des postes t élé-
phoniques d'autrui. D'autro part , l'adminis-
tration des télégraphes est en train d'aug-
menter dans les villes Jc nombr e des postes
téléphoniques à prépaiemen t et à doter de
stations publiques tous des offices postaux
de la campagne.

Le Cercle valaisan « Treize Etoiles »
à Genève

Les .membres du Cercle valaisan « XIII
Etoiles » sont priés de se rencontrer en
assemblée generalo le dimanche 25 courant
au locai Piace Chevelu No 4.

A l'ordre du j our, élection du Comité.
Etant donne l'importance de cette as-

semblée, tous les membres sont pnes d y
assister.

Au Conseil d'administration
de la Caisse nationale

On sait que Ja Caisse nationale suisse
d' assurance en cas d'accident , à Lucerne
possedè un Conseil d'administration, com-
pose de représentants des assurés obliga-
toires , de représentants des chefs d'entre-
pr ises priv ées, de représentants des assu-
rés volontaires et de représentants de la
Confédération.

Ceux-ci sont au nombre de huit , au nom-
bre desquels figure M. le Dr G. Turini , de
Sierre.

ST-MAURICE. — Soirée du Chceur mix-
te. (Corr.) — Le « Chceur Mixte » se fait
un plaisir d'annoncer à ses •membres pas-
sifs et à Ja population de St-Maurice et en-
virons qu 'il organisé dimanche prochain,
sa soirée annuelle , au Hall de Gymnasti-
que.

Notre société n 'a pas hésité à mettre
sur pied un programmo musical et littérai-
re des mieux choisis. Un concert donne
sous la direction de M. Athanasiadès sera
eertainement goùté des amateurs du chan t,
tandis que deu x charmantes comédies,
dont il n 'est pas nécessaire de faire l'élo-
ge, feront la joie de ceux qui voudront se
délasser agréablement. Pour rehausser cet-
te soirée , on s'est assure le concours de
l'artiste du violon M. Picker , qui exécute-
ra quelques morceaux de son répertoire.

Nul doute que la spacieuse salle du Hall
de Gymnastique ne voie aceourir une nom -
breuse affiluence de personnes, amies du
chant , qui applaudiront nos chanteurs et
act eurs et témoi gneront , par Jeur présen-
ce, leur sympathie pour oette Société.

P. S. —¦ Le bai traditionnel suivant la
soirée aura lieu le diman che 8 février à
l'Hotel des Alpes.

Les cartes de membres passifs donnan t
droit à l'entrée de da soirée et du bai, sont
en circulation. Que tous réservent bon ac-
eueil aux vendeurs.

Le Comité.

SION.— Soirée des Entremontants. Coir.
Fidèles à une tradition très respeetable, Jes
citoyens des vallées d'Entremont et de Ba-
gnes que les affaires ou les nécessités de
l'existence ont établi à Sion , ont organisé
leur soirée annuelle pour samedi 24 jan-
vier , dès 21 heure s, dans la Grand e Salle
de l'Hotel de la Paix. Oecasion de se re-
trouver en famille, de parler de « là-haut »,
de partager le verre de l'amitié. Toutes
choses bonnes et réconfortantes qu'il ne
fau t pas manquer, la vie est si courte...

Amis des vallées des, Drances, réservez
vous donc cette soirée, vous n'aurez pas
à vous repentir.

Une sauterie aux sons d'un orchestre
en.trainant term inerà notre fète.

Un de là-haut .

LES SPORTS
SUORTS D'HIVER

Les concours de Loècbe-Ies-Bains
Malgré la neige qui tombait serrée et en

rafal es, les skieurs de Loèche-les-Bains ont
couru les diverses épreuve6 de deurs con-
cours annuel s de ski , avec les itinéraires
habituels. La neige était au reste' excellen-
te.

Voici les principaux résultats :
Course de fond : Gagnant du challenge

de Ja Société de déveOoppement : Ski-CIub
Gemmi 1, chef : Grichting Albert.

Concours d'obstacles : Gagnant du chal-
leng e de la Cie des chemins de fer de Loè-
che-les-Bains : Peter Grichting, de Victor.

Concours de sauts : Gagnant du challen-
ge de la Société des hòtels : Thévenoz , Ste-
Croix, 18,4 points. ,

Un concours d'obstacles pour enfants at-
tira tous les gosses du villag e qui , malgré
le mauvais temps, ont brav ement fourni
leur juvénil e effort.

Les ainés n 'ont qu 'à se bien tenir.
Les nombreux Anglais qui assistaient à

ces épreuves difficiles en conclurent que
si le mot « sport » vient de chez eux, la
chose est aussi bien en honneur au sein
du peupl e valaisan.

Ceux de Montana
Le « Nouvellist e > a donne hier Je resul-

tai brut de ces concours ; voici quedques
détails.

La part ic ipation a été très réjouissante,
malgré l'organisation d'autres manifesta-
tions en Valais le mème jour.

Aucun accident n 'a été signale au ser-
vice sanitaire .

Une ombre pourtant : Par suite des for-
tes chutes de neige, les concours de vitesse

ire Servile Hip el lélionip

et de saut ont dù étre renvoyés au 15 fé-
vrie r prochain.

Pour l'heure, on nous communiqué que
la neige est abondante et très bonne pour
le ski.

Voici , enfin , les résultats plus détaillés :
Course de fond (Seniors). — 1. Goumand

Hilaire , Finhaut ; 2. MabiJIard Gérm, Vereo-
rin ; 3. Chevez Georges, Vereorin ; 4. Four-
nier Lucien , Nendaz ; 5. CJivaz Hen ri , Mon-
tana.

Course de fond (JunioTs). — I. Kamer-
zin Aloi's, Crans ; 2. Soldati Guerin o, Mon-
tana ; 3. Rey JuJes , Montan a ; 4. Bagnoud
Eugèn e, Crans ; 5. Cottini Aldo, Montana.

Interclub. — 1. Vereorin ; 2. Mont an a ; 3.
Grans.
Course d'obstacles: 1. Goumand Hi!., Fin-

haut ; 2. Savioz Hubert, Montana ; 3. Ma-
biJIard Germain , Vereorin ; 4. Rey Francois,
Montana ; 5. Lehmer Albert , Montana.

Celui de Bagnes
La course annuell e de fond s'est déroulée

dimanche, au milieu d'une grande affluen-
ce de population sur le parcours Ohàble-
Cotterg-Champsec-Bruson-Chàble, soit 18
km. Au nombre de 13, Jes concurrents ont
respectivoment effectu é ce trajet et ont ob-
tenu le classement ci-après ; le premier en
1 h. 29 min. 5 sec. et les 12 et 13me en 1 h.
45 min. On volt que Ja lutte fut très seTrée.

1. Fellay Pau! : 2. Luisier Charles : 3.

Les comptes des C. f .  f
BERNE, 20 janvier. (Ag.) — Les comptes

de- ohemins de fer fédéraux établissent
un excédent de recettes d'exploitation sur
Ics dépenses d'expJoitation de fr. 146 mil-
lions 702,055, soit 21,181,285 fr. de moins
qu 'en 1929. La charge nette approximative
du compte de profits et pertes à couvrir
par les excédents des exploitations de 1930
pour intérèts et amortissements (y compris
l'intérèt du déficit de guerre s'élevant au
ler janvier 1930 à 139 millions 726,000 fr.
en chiffres ronds), ainsi que pour verse-
ment dans les fonds spéciaux seraient de
145,610,000 en chiffres ronds.

Les icomples de profits et pertes pour-
raient ainsi boucJer par un excédent d'en-
viron Y< million. Ce résultat pourrait ètre
modifié par des petites corrections ulté-
rieures.

Séance inaugurale à La Haye
LA HAYE, 20 janvier. (Havas). — La

première séanc de da 21me session ordi-
naire de la Cour permanente de Justice in-
ternationale a eu lieu mardi matin à 11
heure s au Palais de Ja Paix. 12 juges
étaient présents sur les 15 nouvellement
élus. M. Adatci , dans le discours qu'il a
prononc é, parlant de la création de da Cour
permanent e de Justice internationale et de
l'idée de paix par cette création , a dit no-
tamment : « L'idée est eternelle. L'institu-
tion demeure mais les hommes ehangent.
Les juges qui ont eu l'honneur d'étre élus
doivent accomplir Jeur tàche à la satis-
faction de l'opinion publique. Le greffier
donne ensuite lecture d'une communica-
tion officielle concernant l'élection des ju-
ges.

Les 12 juges prètent ensuite solennelle-
ment serment :

« Je déclar e solennellem erat que j 'exer-
cerai tous mes devoirs et attributions de
juge en tout hon neur et dévouement. »

Le greffier donne ensuite lecture du mes-
r-age de confiance adresse au président de
la Cour par le secrétariat de la S. d. N.

La séance est levée.

Monnaie de nickel
BERNE, 20 janvier. (Ag.) — La commis-

sion du Conseil national sur la loi sur la
monnaie s'était prononcée en faveur de la
frappe de monnaie de billon en nick el. La
décision definitive avait été cependant
ajournée jusqu 'à la présentation d'épreu-
ves. Comme ces épreuves n 'ont pas enco-
re pu ètre terminées et présentées, la com-
mision ajourne la continuation de ses déli-
bérations au-delà du délai primilivemen t
fixé. Les nouvelles délibérations auront
lieu le 25 février.

Noyé
GENÈVE, 20 janvier. (Ag.) — Posant un

cable sur le Rhòne destine à faciliter Ja
traversée des bateaux, M. Hayoz, fribour-
geois, 34 ans, monte sur une barque, s'est
pris si malenicontreusement dans le cor-
dage qu'il est tombe et a coulé à pie. Son
corps n 'a pas encore été retrouve.

Une avalanche fait une victime a Andermatt

PARIS, 20 janvier. (Havas). — Le mi-
nistre de l'intérieur a ordonné l'expulsion
de Franco do Salkenberg, sujet russe et de
Leo GoJidtsohimidt, sujet italien , qui se sont
Jivrés à Ja Bourse, à des manceuvres pré-
judi ciables à l'intérèt national.

Rosens Denis ; 4. GaiUand Ren é ; 5. FeilJay
Maxime ; 6. FeJlay Joseph ; 7. Maret Louis ;
8. Nkofflier Marcel ; 9. Levay Marius ; 10.
Rossier P. ; 11. Theytaz Louis ; 12. Besson
Pierre et MicheJlod Jos., ex^aequo.

M.essieurs Bessard, guide, Ernes t Meil-
Jand et Lovay ont assure le chronométra-
ge avec compétence et impartialité.

Suicide d'un incul pc
BALE, 20 janvier. (Ag.) — Un detecti-

ve avait réussi à arrèter un chauffeur incul-
pé de graves délits et l'emmenait en pri-
son, lorsqu'arrivé à destination, l'indiv idu
tira de sa poche un revolver et se logea
une ball e dans la région du cceur. Il s'é-
croula mortellement atteint.

Une avalanche fait une victime
ANDERMATT, 20 janvier. (Ag.) — Mar-

di à 13 heures M. Leo Christen , 38 ans, cé-
libataire, a été atteint par une avalanche
poudreuse et emporté. Les rocherehes fu-
rent entreprises immédiatement par quatre
camarades de la victime , mais cette der-
nière avait déjà cesse de vivre quand on
parvint à la retrouver.

Le budget de la Confédération
BERNE, 20 janvier. (Ag.) — Le projet

de budget de la Confédération pour 1931,
élaboré par le Conseil federai , prévoit un
total de recettes de 395 millions 800,000 fr.
et un total de dépenses de 403,2000,000 fr.
soit un excédent de dépenses de 7 millions
700,000 fr. Le budget définitif adopté par
les Chambres fédérales, le 12 décembre der-
nier, prévoit , en revanch e, un total de re-
cettes de 402,520,000 fr. et un total de dé-
penses de 407 millions 100,000 fr., soit un
excédent de dépenses de 4 millions 580,000
francs .

Le désarmement à Genève
GENÈVE, 20 janvier. (Ag.) — Le Conseil

de la Société des nations a abordé mardi
matin l'examen de la question du désar-
moment. Le débat a pris une grande am-
pleur. Successivement MM. Henderson et
Briand sont venus affirmer leur foi dans
l'oeuvre de la S. d. N. dont les ressources
sont déjà appréciées et leur conviction que
la conférenc e arriverà à un résultat satis-
faisant. M. Curtius a rappelé les réserves
formulées par l'Allemagne sur les travaux
de la commission preparatole. Ont pris
également la parole les représentants de la
Perse, du Japon, de la Pologne, etc.

Le rapport de la commission prépara-
toire du désarmement a été approuvé à
l'unanimité.

Aigle contre avion
LAHORE, 20 janvier. (Havas). — Un

avion mil i taire évoluant au-dessus de Ri-
saltom a heurté un aigle de très forte en-
vergure.

L'avion a eu une alle endommagée et est
tombe. Les deux occupants ont été tués.

Russes expulsés

Le troisième concours de l'Association
des clubs de ski du Valais romand

Le Ski-CIub Finhaut-Trient d'entente
avec la Société de développement de Fin-
haut organisé pour le 31 janvier et le ler
février le 3me concours de l'Association
des clubs de Ski du Valais Romand. Cotte
manifestation sportive aura lieu à Finhaut
et comprendra courses de fond , vitesse et
saut pour seniors et junior s. Le program-
mo complet de cette manifestation sera
donne en détail d'ici quelques jours. Inuti-
le de dire que, vu la beauté de notre pay-
sage Invernai, l'état de la neige et la faci-
lité de venir à Finhaut dans les conforta-
bìes voitures du M. C. qui desservent ré-
gulièrement la contrée, tous les amateurs
de ce beau sport voudront , avec de nom -
breux spectateurs, jouir de cette joute pa-
cifique qui se déroulera au pied du Bel-
Oiseau . Nous les y convions cordialement
et ils seront les bienvenus.

t
Monsieur Siméon CHESEAUX, à Leytron ;

Monsieur et Madame Isidoro CHESEAUX et
leurs enfants ; Monsieiuir ¦et. Madame Ger-
main MICHELLOD-CHESEAUX et lenire en-
fants ; Monsieur Jules CHESEAUX et Iles
famiJJes aUiées HUGUET. BLANCHET,
CRETTENAND, CHESEAUX, MICHELLOD
et RODUIT,

ont Ja profonde douleur de vous faire part
de Ja mort de

Madame

Hennette Cheseaux-Huguet
leur mèr e, beffle-m ère, grand'mère , soeur,
beJJe-sceur, tante et cousine , décédée le 19
.ianvier à d'àge de 70 ans, munie des Sacre-
ments de l'Eglise, après une cruelle, mais
péniMe maJadie, chrétiennement snpportée.

L'ensevelissement aura Jieu à Leytron Je
j eudi. 22 courant à 9 h. 30.

Le présen t avis tient Jieu de lettre de
faire-part.

^̂ M*

Monsieur Alfred DECAILLET et son fils
Jean ; Monsieur et Madame Joseph CO-
QUOZ et leurs enfant s Marc, Suzann e, Mau-
rice , Jeanne à Salvan ; Monsieur et Mada-
me Jean COQUOZ, à Monthey ; Monsieur et
Madame Maurice-Joseph DECAILLET et
famille ; Madame et Monsieur Louis ISA-
BEL, et famille ; Monsieu r Frédéric VOUIL-
LOZ ; Madame veuve Reine BORGEAT et
famille, à SaJvan ; Monsieur Maurice DE-
CAILLET et famille, à St-J.eoire ;

Les fa.m iJ l.es GROSS, à Sion , REVAZ, CO-
QUOZ, DECAILLET, FOURNIER , BOCHA-
TEY, à Salvan , COQUOZ, à Chamonix , DE-
CAIILET et BORGEAT. à Vernayaz et au-
tres familles aMiées,

ont Ja profonde douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame

Emma DECAILLET
née COQUOZ

leur chère épouse, mère, soeur, tante , nièoe
et cousine , décédée dans sa 49me année,
après une Jongue et douloureuse maladie,
munie des Sac.rements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura Jieu à Salvan, jeu-
di le 22 j anvier 1931, à 10 fa. 45.

R. I. P.

Madame Jules VAIROLI, à Vernayaz ;
Madame Marthe VAIROLI, à Vemnayaz ;
Monsieur Ernest VAIROLI, à Vernayaz ;
Mademoiselle Josephine VAIROLI, a Marti-
gny-BouTg ; Made.moiseJJe Marie VAIROLI,
à Martigny-Bour.g ; Madame veuve Emma-
nuel GAY-BALMAZ .et ses enfants, a Ver-
nayaz ; Madame et Monsieur Louis MA-
THEY et lletir s enfants, à Vernayaz : Mon-
sieur et Madame GAY-BALMAZ Maurice et
leurs enfants , à Vernayaz ; Monsieur et Ma-
dame Emile GAY-BALMAZ et J eurs enfants
à Vernayaz ; Monsieur et Madam e Ernest
GAY-BALMAZ et leurs enfants, à Vemna-
yaz ; Monsieur et Madame Alphonse LU-
GON et leurs enfauts , à Vernayaz ; Mon-
sieur et Madame Hermann GAY-BALMAZ
et Jeurs enfamts, à Vernayaz ; Les famiÉes
VAIROLI, à MartignynBourg et Ville, GAY-
BALMAZ, et LANDRY, à Vernayaz et Sal-
van, ont la profonde douleur ' de vous faire
part de la perte cruelle qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur

JCLES VAIROLI
leur cher époux, pére , beau-père, beau-*rè-
re , onde et cousin, decèdè dan s sa 69rne
année, après une court e maladie, suppomtée
avec résignation et munì des Saints Sacre-
menfs de l'Eglise.

L'ensevelissement aura Jieu le j eudi 22janvier 1930, à 9 heures 30.
P. P. L.

Cet avis tient Jieu de faire-part .

Le Directeur et le personnel du Collège
Ste-Marie, ont la douleur de vous faire part
de la perte qu 'ils viennent d'éprouver dans
la personne de

Monsieur

Narcisse Perrcdi»
ancien professeur du Collège de Sion,

decèdè le 20 ianvier, munì des Sacrements
de la Sainte Église, àgé de 88 ans.

L'envelissement aura Jieu à Martigny jeu -
di 22 j anvier à 10 h. 15.
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U N E
É P R E U V E
M O N D I A L E
LES MOTEURS DES HYDRAVIONS ITALIENS „S 55" QUI
EN ESCADRILLE, ONT FRANCHI L'ATLANTIQUE ET ONT
ACCOMPLI LE RAID ROME-RIO DE JANEIRO (10.500 KM.

DE VOL), SONT SORTIS DES USINES

„ FIAT

AINSI, UNE FOIS ENCORE, LA

PERFECTIO N M É C A N I Q U E
A PERMIS AU COURAGE DE L
ÉTAPE MÉMORABLE DANS LA MARCHE DU PROGRÈS

A. 22 R. 550 H. P

HOMME DE MARQUER UNE

tf

PEAUX de RENARDS
et MARTRES

Sté Anon. E. Allldl, Lugano

CHAQUE HYDRAVION EST MUNÌ DE DEUX MOTEURS

%

mprlmerle Rhodanlque - Sl-Maurlce

301.
de rabais pour la vente d'inventaire
* Flanellette qualité K cm. 75 Fr. 0.65

» » L » 75 „ ti—
* „ sport „ 75 .. 1-35
* Flanelle-Oxford cm. 80 Fr. 1.o5, 1.20, 1.40, 1.60

Chemises pour ouvrier, Oxford ire quai. Fr. 3.5o
* Velours de laine, ire quai. beaux dessins „ 10.—
* Mousseline laine, dessins modernes,

ire qualité „ 2-5o
Tapis pour petites tables i5o/i5o,

modernes » 10.50
Tabliers de cuisine » i-20
Draps de lit Chipper, couleur beige, rose, cendré

blanc Grand. l5o/220 170/220 170/240
quai. K 5.— 5.20 6.10

10 O lucide 4.40 5.— 5.5o

Paquets restes, occas. véritable
20 m. articles divers pour Fr. 20.—

Paquet reclame
3 m. étoffe fantaisie, 3.5 m. popeline pour chemi-

mises, 2 serviettes, 1 tablier de cuisine, 10 m.
cotonné blanc 80 cm. Fr. 49.50

Pour les articles marques avec * on envoie échan-
tillons sur demande. Payement contre remb.

FRATELLI LAFRAN CHI, Locarne
Grand Magasin de Tissus

4>
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La Filali el Ine \. l
Naters

acceple toute quantité de laine de mouton , en
échange contre marchandises

Superbes couvertures de laine. Laines à
tricote r et Tissus 25-1

Rappelez-vous que la ___
La Boucherie Chevaline *||L«*.
de Martigny-Ville Tèi. 2.78 JPsiP|k

est à mème de livrer par son service de tout premier ordre, ^^ \ .̂  ̂ W 'NTn'importe quelle commande de *~^. \ 
È; 

— a - «
Marchandise de toute première qualité. £&gî 4t£&F>'

Un long stage à l'étranger vaut plus que 25 ans d'existence et mème de succès.
Vlande hachée à fr. 1.50 le kg.

Elle expédie toujours 1/2 port payé. Se recommande : BEERI..„„ ............_
S La renommée des -

I Engrais de Martigny j
S a été acquise par leurs qualités de !
; ler ordre et leur livraison impeccable !

I Fabrication du pays contròlée par les Etablissements fédéraux de chimie agricole |
a¦ Agents de vente exclusifs en Valais : 471-1 ¦

I FédéraUon Valaisanne des Prodactsnn de Lait - Sii
: :

VENTE d'effets militaires suisses
Clnutlllsables pour l'armée)

L. ROULIN, Echelettes 9, ler étage -- Lausanne
Platelonges pr traits, fr. io.-. Traits cuir montés avec chatnes , fr. 20.-. Dits avec cor-

des, fr. 17.-. Traits avec cordes, petites, fr. i.5o, guides, fr. 7.-. Brides de campagne, avec
mors, fr. 8.-, sans mors, fr. 6.-. Licols cuir, de fr. 3.5o a 6.-. Croupières, fr, 16.-. Recule-
ments , de fr. 5.- à 6.-. Porte-timons, fr. 4.-. Sous-ventrières, fr. 3.-. Surfaix, fr. 2.-. Col-
liers pour chiens de trait avec traits, fr. 12.-. Musettes, de fr. 4.- à 6.-. Courroies pour
skis et patins, de fr. 0.40 à 1.20 la paire. Bretelles de hotte, fr. 3.-. Ceinturons, fr. 2.-. Sacs
militaires, carrés ou allongés, de fr. 4.- à 6.-. Gamelles hautes, fr. 3.-, dites rondes, de
fr. o.5o à 1.-. Capotes, de fr. 10.- à l5.-. Sacoches, fr. 3.- et 4.- pièce.

Articles neufs pour harnachements civils. Traits avec chaines, fr. 40.-. Guides dou-
blés, fr. 20.-. Guides simples, fr. 12.-. Reculements, fr. 6.5o. Porte-timons, fr. 5.-. Brides
de campagne, de fr. 10.- à 15.-. Rènes, fr. 5.-.

Envoi contre remboursement. L. ROULIN.

C'est très Don
et il faut essayer pour l'éle-
vage, aux nouveaux prix, le

Lacta -Veau
avec notre poudre de lait suisse Lactix.
Quand vous aurez un veau , demandez un
sac d'essai à nos dépòts, à défaut franco
5 kg. fr. 4.25, 10 kg. fr. 8.-, 20 kg. fr. 19.-.

5o kg. fr. 37.- avèc seau 5 lit., 100 kg.
fr. 67.- avec seau 14 lit. et abonnement
gratuit au „ Sillon Romand " 1931.

Lacta Gland. 219-7 L

ARDON : Conaommat ; MoJk H.
AYENT : Riant J. ; Savioz Ad.
AYER : Savioz Eug.
BAGNES : Pascihe Mar. ; FeMay L.
BAAR-NENDAZ : Consonumat.
BRG-ST-PIERRE : Genoud Ls. ; S. BaJ-

Jeys.
BOUVERET : Darivaz-Martìw
BOVERNIER : Michaoild J.
BRAMOIS : Gay M.
CHALAIS : Cotto Trub.
CHAMOSON : Consommat.
CHAMPÉRY : Comsomimat.
CHARRAT : Gonsoinimat.
CHIPPIS : Chappot Ad. ; Antino et Rey

Consommat.
CONTHEY : SautMer M.
CONTHEY ST- S. : Germanier P.
EVO-LENE : Beytrison Fr.
EVOUETTES : CU ere et Us
FINHAUT : Lugon Moul.
FULLY : Luisier J. ; Taramaircaz Vve
GLAREY sS. : Mé*raiMer.
GRANGES : Pigna* Th. ; Roh Frères.
GRIMISUAT : Matìiis M.
GRONE : Consommation.
ISÉRABLES : Consomma<tion.
LENS : Consommation.
LES HAUDÈRES : Trovaz J.
LEYTRON : Coras. Union ; Jacquier P. ;

Roh Ali ; MicheJJod.
LIDOES : Latrtion G. ; Tochet Etienne.
MARECOTTES : Mme Gross.
MARTIGNY-BRG : Semblanet A. ; Mi-

obeiod Marc.
MARTIGNY-CROIX : Dorsaz, bout.
MARTIGNY-VILLE : Lugon E,; Arlettaz

Ed. ; Consommation L'Avenir.
MASSONGEX : Gay Raoul ; Consomim.
MIEGE : Albrecht A.
MONTHEY : Consommation ; Oct. Don-

net ; Hoiirie Cottet ; La Ménagère ;
Raboud, houJ. ; Stanimi Vve ; Vigilino
M.

NENDAZ : Mariétìiod A.
ORSIERES : Troill et FT. ; FeMay Moe
RIDDES : Rezerit-*Rilb.
SAILLON : Roduit Ali
SALVAN : Coquoz J. ; Delez Clovis.
SAVIÈSE : Duc-Favre.
SAXON : Coop. agiric. ; Consommatìon.
SEMBRANCHER : Puippe Em. ; Ribor-

dy Ani.
SION : Dairbeiay C. ; DécaiJJet L. ; Due

Oh. Zanoli J. ; F-rauzé E. ; Vogel A.
SIERRE : Consommation.
ST-MAURICE : Consommationi ; Farquet

A. ; Mon tangero.
TROISTORRENTS : Beirut V.
VAL D'ILLIEZ : Gcx-Fabry.
VENTHÓNE : Masserey A. ; Syndicat

! ag.
VERNAYAZ : Benv eiinuti ; Descaillet E.

1 VEX : Consonimiation l'Avenir.
VIONNAZ : Rey G.
VISSOIE : Epiney P. ; Zufferey I.
VOLLEGES : Moulin Cyr.
VOUVRY : Arl ettaz J. ; Buscaglia ; Fma-

chdboud ; Pignat Ant. ; Viradems ; Ri-
naldi D.

DmaÉz-iìM aussi le DiMji
Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE

SAUCISSES
La Boucherie-Charcuterie

J. Calarne, Chailly-Lau
sanne, expédie exceliente
saucisse bovine à fr. 2.— le
kilo franco. Prix special
pour revendeurs. 387 L

Grande finln RGOP
Rue de Carouge 36 bis, GENÈVE

Téléphòne 42.059
expédie 770/1 X

Roti boouf depnis
fr. 2,50 le kg.

Bouilli dep. fr.2.- le kg.
Graisse de rognons

à fr. 1.50 le kg.
Quartiers pr saler

de 2.60 à 2.80 le kg.

La Boucherie &\
Chevaline rr%de Martigny-Ville '**&>»
2862 Téléphòne 2.78

expédie, demi-port payé

viande hachée
premère qualité à

fr. 1.50 le kg.
BÉERI.

A vendre un

IMMEUBLE
à Martigny, bien situé, bon
rapport.

S'adresser sous P. 426-1 S
Publicitas, Sion. 

réchaud à
ràdette

S'adresser au Nouvelliste
sous CD. 505.

Sion - Hotel de la Paix et Poste
Société des Amis de l'Art - Saison 1930-31

Vendredi 23 janv ier, à 20 h. 45

Spectacle Littéraire
CARMEN D'ASSILVA, P. Martin, M. Parmelir»
Molière : Le Malade imag inaire et Le Misanthrope (fragments)
Musset : Il faut qu 'une porte soit omerte ou fermio. Verlaine,
Jammes, Vidrac , Verhaeren , Duhamel , Ponchon , etc.
Prix des places : Fr. 2.— et 3.— . Loc. chez GUDIT NESTOft

ne Populaire Valaisanne
SION I

Capital et réserves : Fr. 950.000

Obligations

Carnets d'Epargne
a terme

dépòts depuis 5 francs »

aux meilleures conditions y

J'achète eontlnuellement
aux plus hauts prix du jour 1 O

Mais oui !..
Au lieo de chercher loin
Des apéros malsains...
Essayez aujourd'hui
Dn „ Diablerets" ( ass-

227 L.

jeune pile
sachant cuire et aianant les
enfants, pour tous travaux
de ménage. Vie de famille.

S'adresser au Nouvefflst»
sous Z. 504.

A vendre
un piano

en bon état, une
machine à coudre
Singer, à l'état de neuf , avec
accessoires,
2 buffets sculptés
pouvant servir de dressoir
(sculpture genre Saas)

un calorifero
un potager à bois
1 caisse enregistr.
système Bodler.

S'adresser à l'Hotel de la
Gare, à St-Maurice. 

[IFfE-BI
en bon état.

S'adresser au Nouvelliste
sous R. 506.

CHAUFFEUR
sérieux et expérimenté, libe-
re du service militaire,
cherche emploi dans
garage ou maison particu-
lière. Libre de suite. S'adr.
à P. 1173 S. Publicitas, Sion.

QUI PRÉTERAIT
fr. 10.000.— au 5 l/s %. Bon-
nes garanties, amortisse-
ments et intérèts selom
désir. S'adresser à P 1183 S.
à Publicitas, Sion.

Qui me fournirait

bonne vache
laitière valaisanne avec faci-
lités de paiement ou ferai t-
échange avec chèvres.

Offres à A. Sallin , le Taux,
Brent s/Clarens. _S2_

QUinniiZER
Tous les vendredis, qui-

nanzer Ire qualité, vacherin
fribourgeois pour fondue,
gogonzola et gaufrettes au
fromage. Speciali té, de la
Maison.

LAITERIE DE SION,.
D. Solioz. gérant. 1181

H!l-HDÌQI
est demande dans une mai-
son de commerce de la
place de Sion.

Adresser offres , par écrit,.
à P. 439 S. Publicitas, Sion.

Chef magasinier
est demande dans une mai
son de denrées coloniales
Bonnes références exigées

Adres. offres à P. 439-3 S
Publicicitas. Sion.

Viande séchée
extra, fr. 3.— le kg. Viande
fumèe à cuire grosse, fr. l.TO
le kg. '/a port payé. 407-9
Boucherie Cheval., Martignv


